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donner la vie: ie ne f¢auois que defirer des deux, &
n’ofois demander a Dieu, finon qu’il m’enuoyait ou
la vie, ou la mort, felon qu’il le iugeroit pour mon
falut: puifque ie n’eftois qu’vn enfant, & qu'il eftoit
mon Pere, qui feul auoit plus de connoiffance de mon
bien, & plus d’amour pour moy, que ie n’en puis
auoir moy-mefme.

Quafi en mefme temps vn autre Chreftien qui alloit
a la guerre, eftant interrogé comment il fe comporte-
roit, s'il eftoit pris des ennemis. Ie ne puis pas,
refpondit-il, me promettre rien de moy-mefme, con-
noiffant le peu que ie puis pour le bien: maisily a
plus de fix mois que ie m’interroge moy-mefme, &
que ie fonde la portée de mon cceur; & il me femble
a chaque fois, que chofe au monde ne feroit capable
de me faire oublier du Ciel. Dieu, difoit-il, m’a
rauy quafi tous mes parens, il m’a defpoiiillé de mes
biens, i'attens maintenant [162] qu’il m’e{prouue en
ma propre perfonne, & peut-eftre il permettra que ie
fois pris des ennemis, & que ie briile dedans leurs
feux, i’en ay peur, il eft vray, mais toutesfois ie me
retiens lors que ie luy fay mes prieres: Ie luy dy
feulement qu’il void bien ce que mon cceur redoute
dauantage, mais que ie n’ofe luy demander qu’il
m’en deliure, fi bien qu’il me conferue dans 1’Efprit
de la Foy, & dans l’efperance du Paradis; me pro-
mettant qu'apres cela ny les feux, ny les flammes
des Hiroquois ne me rauiront pas les defirs que i’ay
de viure & de mourir Chreftien, en quelque eftat
que ie me voye.

Vn autre qui cét Efté fult pris des Hiroquois, &
rompift {fes liens deux heures auant qu'on le briilaft,
fe fauuant tout nud, a la fuite, a trauers les ronces &
les efpines, par ou les ennemis le pourfuiuirent vne



